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♦  UDIENZA ALLA DELEGAZIONE DELLA "ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET
POLITIQUES" DI PARIGI

Questa mattina il Santo Padre Benedetto XVI riceve in Udienza i membri di una Delegazione della "Académie
des Sciences Morales et Politiques" di Parigi e rivolge loro il discorso che riportiamo di seguito:

● DISCORSO DEL SANTO PADRE

Monsieur le Secrétaire perpétuel,
Monsieur le Cardinal,
Chers Amis Académiciens, Mesdames et Messieurs,

C’est avec plaisir que je vous accueille aujourd’hui, vous les membres de l’Académie des Sciences morales et
politiques. En premier lieu, je remercie Monsieur Michel Albert, Secrétaire perpétuel, des paroles par lesquelles
il s’est fait l’interprète de votre délégation, ainsi que pour la médaille évoquant mon entrée comme membre
associé étranger de votre noble Institution.

L’Académie des Sciences morales et politiques est un lieu d’échanges et de débats, proposant à l’ensemble des
citoyens et au législateur des réflexions pour aider à «trouver les formes d’organisations politiques les plus
favorables au bien public et à l’épanouissement de l’individu». En effet, la réflexion et l’action des Autorités et
des citoyens doivent être centrées autour de deux éléments: le respect de tout être humain et la recherche du



bien commun. Dans le monde actuel, il est plus que jamais urgent d’inviter nos contemporains à une attention
renouvelée à ces deux éléments. En effet, le développement du subjectivisme, qui fait que chacun a tendance à
se prendre comme seule référence et à considérer que ce qu’il pense a le caractère de la vérité, nous incite à
former les consciences sur les valeurs fondamentales, qui ne peuvent être bafouées sans mettre en danger
l’homme et la société elle-même, et sur les critères objectifs d’une décision, qui supposent un acte de raison.

Comme je l’avais souligné lors de ma conférence sur la nouvelle Alliance, donnée devant votre Académie en
1995, la personne humaine est «un être constitutivement en relation», appelé à se sentir chaque jour davantage
responsable de ses frères et sœurs en humanité. La question posée par Dieu, dès le premier texte de l’Écriture,
doit sans cesse résonner dans le cœur de chacun: «Qu’as-tu fait de ton frère ?» Le sens de la fraternité et de la
solidarité, et le sens du bien commun reposent sur une vigilance par rapport à ses frères et par rapport à
l’organisation de la société, donnant une place à chacun, afin qu’il puisse vivre dans la dignité, avoir un toit et le
nécessaire pour son existence et pour celle de la famille dont il a la charge. C’est dans cet esprit qu’il faut
comprendre la motion que vous avez votée, au mois d’octobre dernier, concernant les droits de l’homme et la
liberté d’expression, qui fait partie des droits fondamentaux, ayant toujours à cœur de ne pas bafouer la dignité
fondamentale des personnes et des groupes humains, et de respecter leurs croyances religieuses.

Qu’il me soit permis d’évoquer aussi devant vous la figure d’Andreï Dimitrijevitch Sakharov, auquel j’ai succédé
à l’Académie. Cette haute personnalité nous rappelle qu’il est nécessaire, dans la vie personnelle comme dans
la vie publique, d’avoir le courage de dire la vérité et de la suivre, d’être libre par rapport au monde ambiant qui
a souvent tendance à imposer ses façons de voir et les comportements à adopter. La véritable liberté consiste à
marcher dans la voie de la vérité, selon sa vocation propre, sachant que chacun aura à rendre compte de sa vie
à son Créateur et Sauveur. Il importe que nous sachions proposer aux jeunes un tel chemin, leur rappelant que
le véritable épanouissement n’est pas à n’importe quel prix et les invitant à ne pas se contenter de suivre toutes
les modes qui se présentent. Ainsi, ils sauront avec courage et ténacité discerner le chemin de la liberté et du
bonheur, qui suppose de vivre un certain nombre d’exigences et de réaliser les efforts, les sacrifices et les
renoncements nécessaires pour agir bien.

Un des défis pour nos contemporains, et particulièrement pour la jeunesse, consiste à accepter de ne pas vivre
simplement dans l’extériorité, dans le paraître, mais à développer la vie intérieure, lieu unificateur de l’être et de
l’agir, lieu de la reconnaissance de notre dignité d’enfants de Dieu appelés à la liberté, non pas en se séparant
de la source de la vie, mais en y demeurant relié. Ce qui réjouit le cœur de l’homme, c’est de se reconnaître fils
et filles de Dieu, c’est une vie belle et bonne sous le regard de Dieu, ainsi que les victoires réalisées sur le mal
et contre le mensonge. En permettant à chacun de découvrir que sa vie a un sens et qu’il en est responsable,
nous ouvrons la voie à une maturation des personnes et à une humanité réconciliée, soucieuse du bien
commun.

Le savant russe Sakharov en est un exemple; alors que, sous la période communiste, sa liberté extérieure était
entravée, sa liberté intérieure, que nul ne pouvait lui enlever, l’autorisait à prendre la parole pour défendre avec
fermeté ses compatriotes, au nom même du bien commun. Aujourd’hui encore, il importe que l’homme ne se
laisse pas entraver par des chaînes extérieures, telles que le relativisme, la recherche du pouvoir et du profit à
tout prix, la drogue, des relations affectives désordonnées, la confusion au niveau du mariage, la non-
reconnaissance de l’être humain dans toutes les étapes de son existence, de sa conception à sa fin naturelle,
laissant penser qu’il y a des périodes où l’être humain n’existerait pas vraiment. Nous devons avoir le courage
de rappeler à nos contemporains ce qu’est l’homme et ce qu’est l’humanité. J’invite les Autorités civiles et les
personnes qui ont une fonction dans la transmission des valeurs à avoir toujours ce courage de la vérité sur
l’homme.

Au terme de notre rencontre, permettez-moi de souhaiter que, par ses travaux, l’Académie des Sciences
morales et politiques, avec d’autres institutions, puisse toujours aider les hommes à construire une vie meilleure
et à édifier une société où il est bon de vivre en frères. Ce souhait s’accompagne de la prière que je fais monter
vers le Seigneur pour vous-mêmes, pour vos familles et pour tous les membres de l’Académie des Sciences
morales et politiques.
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[00197-03.02] [Texte original: Français]

 

A fine mattinata il Papa riceve in Udienza nell’Aula Paolo VI la Confederazione Nazionale delle Misericordie
d’Italia e dei Donatori di sangue "Fratres" e rivolge loro il discorso che pubblichiamo di seguito:● DISCORSO
DEL SANTO PADRECari amici delle Misericordie d’Italia!Sono lieto di accogliervi e rivolgo il mio cordiale
benvenuto a tutti voi qui presenti, grato per questa visita, che mi offre l’occasione di conoscervi meglio. Saluto il
Presidente della vostra Confederazione e ringrazio il caro Cardinale Antonelli per le gentili parole che mi ha
indirizzato a nome di tutti voi. Le Misericordie – è doveroso sottolinearlo - sono la più antica forma di volontariato
organizzato sorta nel mondo. Esse risalgono, infatti, all’iniziativa di san Pietro Martire da Verona, il quale, nel
1244, a Firenze, radunò alcuni cittadini, di ogni età e ceto sociale, desiderosi di "onorare Dio con opere di
misericordia verso il prossimo", nel più assoluto anonimato ed in totale gratuità. Oggi la Confederazione delle
Misericordia d’Italia riunisce oltre 700 "confraternite" – come voi eloquentemente le chiamate –, concentrate
specialmente in Toscana, ma presenti in tutto il territorio nazionale, in particolare nelle regioni centrali e
meridionali. A queste bisogna aggiungere i numerosi gruppi di donatori di sangue denominati "Fratres". Più di
centomila sono pertanto i volontari riuniti nella vostra benefica organizzazione; essi sono in modo permanente
impegnati nell’ambito socio-sanitario. La varietà dei vostri interventi, oltre ad essere una risposta ai bisogni
emergenti nella società, è segno di uno zelo, di una "fantasia" nella carità che deriva da un cuore pulsante, di cui
è "motore" l’amore per l’uomo in difficoltà.Proprio per questo meritate apprezzamento: con la vostra presenza e
la vostra azione contribuite a diffondere il Vangelo dell’amore di Dio per tutti gli uomini. Come, infatti, non
ricordare l’impressionante pagina evangelica nella quale san Matteo ci presenta l’incontro definitivo con il
Signore? Allora, così ci ha detto Gesù stesso, ci sarà chiesto dal Giudice del mondo se nel corso della nostra
esistenza abbiamo dato da mangiare all’affamato, da bere all’assetato; se abbiamo accolto il forestiero ed
aperto le porte del cuore al bisognoso. In una parola, nel giudizio finale Dio ci domanderà se abbiamo amato
non in modo astratto, ma concretamente, con i fatti (cfr Mt 25,31-46). E mi tocca sempre veramente il cuore,
leggendo di nuovo queste righe, che Gesù, il Figlio dell’uomo e Giudice finale, ci precede con questa azione
facendosi lui stesso uomo, facendosi povero e assetato e, alla fine, ci abbraccia stringendoci al cuore. E così
Dio fa quanto vuole che noi facciamo: essere aperto per gli altri e vivere l’amore non con le parole, ma con i fatti.
Alla fine della vita, amava ripetere san Giovanni della Croce, saremo giudicati sull’amore. Quanto è necessario
che anche oggi, anzi specialmente in questa nostra epoca segnata da tante sfide umane e spirituali, i cristiani
proclamino con le opere l’amore misericordioso di Dio! Ogni battezzato dovrebbe essere un "vangelo vissuto".
Tante persone, infatti, che non facilmente accolgono Cristo ed i suoi esigenti insegnamenti, sono però sensibili
alla testimonianza di quanti comunicano il suo messaggio mediante la testimonianza concreta della carità.
L’amore è un linguaggio che giunge diretto al cuore e lo apre alla fiducia. Vi esorto allora, come faceva san
Pietro con i primi cristiani, ad essere sempre pronti "a rispondere a chiunque vi domandi ragione della speranza
che è in voi" (1 Pt 3,15).Vorrei poi aggiungere un’altra riflessione: la vostra realtà associativa costituisce un tipico
esempio dell’importanza che ha il conservare le proprie "radici cristiane" in Italia e in Europa. Le vostre
confraternite, le Misericordie sono una presenza viva e vivace, molto realistica, di queste radici cristiane. Al
giorno d’oggi le Misericordie non sono un’aggregazione ecclesiale, ma le loro radici storiche restano
inequivocabilmente cristiane. Lo esprime il nome stesso: "Misericordie", e lo manifesta anche il fatto, già
ricordato, che alla vostre origini c’è l’iniziativa di un Santo. Ora, le radici, per continuare a portare frutti, devono
mantenersi vive e salde. E’ per questo che opportunamente proponete per i vostri soci dei periodici momenti di
qualificazione e di formazione, per approfondire sempre più le motivazioni umane e cristiane delle vostre attività.
Il rischio, in effetti, è che il volontariato possa ridursi a semplice attivismo. Se invece resta vitale la carica
spirituale, può comunicare agli altri ben di più che le cose materialmente necessarie: può offrire al prossimo in
difficoltà lo sguardo di amore di cui ha bisogno (cfr Enc. Deus caritas est, 18).Desidero, infine, manifestarvi un
terzo motivo di apprezzamento: insieme con altre associazioni di volontariato, voi svolgete un’importante
funzione educativa. Contribuite cioè a tener viva la sensibilità ai valori più nobili, quali la fraternità e l’aiuto
disinteressato a chi si trova in difficoltà. In particolare i giovani possono trarre beneficio dall’esperienza del
volontariato, perché, se bene impostato, esso diventa per loro una "scuola di vita", che li aiuta a dare alla propria
esistenza un senso e un valore più alto e fecondo. Possano le Misericordie stimolarli a crescere nella
dimensione del servizio al prossimo e a scoprire una grande verità evangelica: che cioè "c’è più gioia nel dare
che nel ricevere" (At 20,35; cfr Deus caritas est, 30).Cari amici, domani, 11 febbraio, festa della Madonna di
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Lourdes, ricorre la Giornata Mondiale del Malato, giunta ormai alla sua 15.ma edizione. Quest’anno l’attenzione
è rivolta in modo speciale alle persone affette da malattie inguaribili. A molti di questi anche voi, cari amici,
dedicate i vostri servizi. La Vergine Immacolata, Madre della Misericordia, vegli su ogni vostra confraternita,
anzi, su ciascuno dei membri delle Misericordie d’Italia. Vi aiuti a compiere con autentico amore la vostra
missione, contribuendo così a diffondere nel mondo l’amore di Dio, sorgente di vita per ogni essere umano. A
voi qui presenti, a tutte le Misericordie d’Italia e ai donatori di sangue Fratres imparto di cuore la mia
Benedizione.[00198-01.03] [Testo originale: Italiano][B0073-XX.02]

Bollettino N. 0073 - 10.02.2007 4


